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De bric et de broc 49
(Le sens dans les sons, pas dans les mots !)

Faux nez tic queue ment part lent, 
pas dé lit rang dû toux !

Dent lé touffe heure eau pré sente dais ru delà vil,
Ai fa ré part laie cou le ment dé laid terre dû Tant

De pas sang chair chez antre lait rai ion seau l’air la fa
Yeux ses leste qui feu rez ça raie thé se deux venir glas cent

Oh deux sue dé chant ma nier tique deux lu ni vert cent lit mite…

 « Se nez pour taon pas leu bonne an droit. » son geai hein en faon.
« Île nie ah queue mois, dû eau deux mât jeu naisse, ki c’est houx a laid :

Dents lit mât gît nerf, mont « Pas laie » houe toux te laie chie mère prêt val !
Gît fa brick hein mont deux toux ah là foi chant gens eh trait bas roc houx 
Toux hait peau cible : veau lai dent lait si yeux, toux chai laie haie toi le. »

Eaux ! Queues noues paix rions traits chair, noue laye sait Niort dès en champs tes,
Ah faim deux noue eh vas dè deux noue mai meuh, ah lit mage dé gars main !
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 « Traduction » du poème : De bric et de broc 49

Phonétiquement parlant, pas délirant du tout !

Dans les touffeurs oppressantes des rues de la ville,
Effarés par l’écoulement délétère du Temps

Deux passants cherchaient entre les rayons solaires, la fail-
Le céleste qui ferait s’arrêter ce Devenir glaçant

Au dessus des champs magnétiques de l’univers sans limite.
.

« Ce n’est pourtant pas le bon endroit » songeait un enfant.
Il n’y a que moi, du haut de ma jeunesse, qui sait où aller :

Dans l’Imaginaire, mon Palais où toutes les chimères prévalent !
J’y fabrique un monde tout à la fois changeant et très baroque où 

Tout est possible : voler dans les cieux, toucher les étoiles... »

Oh ! Que nous paierions très cher, nous les seniors désenchantés, 
Afin de nous évader de nous-mêmes, à l’image des gamins !
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De bric et de broc 49

(Le sens dans les sons, pas dans les mots !)



Faux nez tic queue ment part lent, 

pas dé lit rang dû toux !



Dent lé touffe heure eau pré sente dais ru delà vil,

Ai fa ré part laie cou le ment dé laid terre dû Tant

De pas sang chair chez antre lait rai ion seau l’air la fa

Yeux ses leste qui feu rez ça raie thé se deux venir glas cent

Oh deux sue dé chant ma nier tique deux lu ni vert cent lit mite…
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Phonétiquement parlant, pas délirant du tout !



Dans les touffeurs oppressantes des rues de la ville,

Effarés par l’écoulement délétère du Temps

Deux passants cherchaient entre les rayons solaires, la fail-

Le céleste qui ferait s’arrêter ce Devenir glaçant

Au dessus des champs magnétiques de l’univers sans limite.

.

« Ce n’est pourtant pas le bon endroit » songeait un enfant.

Il n’y a que moi, du haut de ma jeunesse, qui sait où aller :

Dans l’Imaginaire, mon Palais où toutes les chimères prévalent !

J’y fabrique un monde tout à la fois changeant et très baroque où 

Tout est possible : voler dans les cieux, toucher les étoiles... »



Oh ! Que nous paierions très cher, nous les seniors désenchantés, 

Afin de nous évader de nous-mêmes, à l’image des gamins !
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